Point sur l’enquête – album
D’après le Mémento de pédagogie institutionnelle de René LAFFITTE et le groupe AVPI, Matrice.
« L’enquête-album » est une activité de production coopérative de la classe qui se fait en deux temps : 

· l’enquête, ou une visite, ou une interview à l’école…

· la réalisation d’un album qui rassemble les informations recueillies. 
L’album terminé est ensuite prêté aux correspondants, aux parents, etc. : il sort de la classe et en est donc une vitrine !

L’enquête pour…
· ouvrir la classe sur le monde, sortir, élargir l’horizon…

· une autre palette de médiations pédagogiques

· se renseigner 


- pour soi


- pour faire savoir : aux correspondants, aux lecteurs du journal

-     L’occasion peut venir :


- de la classe (intérêt manifesté à travers textes libres, quoi de neuf, boite à questions, discussion, recherche, réflexions…)


- d’une question des correspondants

-
Favoriser les occasions… L’enquête dérange les habitudes (angoisse), mais ne doit pas perturber la classe : en faire une habitude, càd organiser la classe et le temps pour accueillir l’imprévu. Une simple case dans l’emploi du temps peut suffire (Enquête-album ou atelier divers, par exemple).


- Il faut parfois banaliser deux ou trois jours dans l’emploi du temps pour réaliser l’enquête et l’album. Ou une journée « chamboule-tout » ! (Faire remarquer aux enfants que c’est aussi du travail)
-
Au début, s’entrainer avec des visites modestes et bien cadrées (boulangerie du quartier, artisan au travail, interviewer quelqu’un dans la classe …) Une visite-express de 20 minutes peut donner lieu à des travaux et à un album aussi passionnants qu’une grande enquête
-
On prévoit au Conseil (sauf urgence) : la préparation, l’enquête elle-même et la réalisation de l’album.

Le but, le sens


Où va-t-on ? Que va-t-on faire ? Pourquoi ? Pour qui ? (pas pour se justifier vis-à-vis d’un contrôleur plus ou moins imaginaire, mais pour situer le sens de ce que nous faisons vis-à-vis des enfants : il ne s’agit pas d’une sortie-promenade)
Le « travail des représentations »

· On ne remarque que ce que l’on cherche…

· Faire un peu de place … dans la tête. « Je dis ce que je crois savoir sur le sujet, et je dis ce que je me demande », ou :  « Quand j’étais petit, je croyais que… » . L’important est de fantasmer ensemble sur ce qu’on va voir : savoir ce que nous voulons savoir.

· On peut noter toutes les questions, même les plus surprenantes. Le lendemain, chacun choisit les questions qu’il va poser, celles qu’il a proposées, ou d’autres qu’il choisit dans la liste. (Prévoir du « jeu »)

L’organisation

Pour une sortie importante, il s’agit d’un Conseil spécial-enquête. Définir :


Les groupes, les équipes (selon les niveaux de comportement et d’intérêt)


Les règles :

· la sécurité sur le trajet, sur les lieux de l’enquête

· lors des interviews, les « petits » passent devant et parlent en premier

· « J’écoute qui parle », « j’obéis au chef d’équipe », etc.

· prévoir le matériel et l’équipement

· penser à la législation : avertir le directeur, des parents pour encadrer…

Le jour de l’enquête

· la maîtresse n’hésite pas à faire « président de séance » pour canaliser les questions des élèves et … les réponses du conférencier improvisé

· importance de faire accepter l’intérêt de chacun selon son âge ou son niveau de comportement (« on ne se moque pas »)

· chacun note ce qu’il peut, comme il peut (dessin, mots isolés, chiffres…) selon son niveau ( pour l’album, (pour ne pas oublier. La maîtresse note aussi et peut faire noter : par le « chasseur de mots compliqués », le « chasseur de chiffres »

· Pour limiter les imprévus, aller voir soi-même avant quand c’est possible…

L’album (cf. texte de Raphaël EON)

Quelques remarques :

· quelle que soit sa taille, l’album doit être lisible et agréable. Plutôt modeste que jamais terminé !

· une fois terminé, on en tire un résumé pour le journal scolaire, une fiche pour le fichier documentaire de la classe, le cahier d’éveil, etc.

· même quand on a corrigé tous les écrits des enfants, l’album terminé peut contenir des erreurs : prendre le temps de relire au calme après la classe et, muni de stylos de plusieurs couleurs, les corriger discrètement 

· on archive les données chiffrées et mathématiques pour les séances de problèmes et recherches math.

D’autres albums

· un événement inattendu à l’école (la première neige ; un vitrier qui remplace un carreau ; un oiseau qui entre dans la classe …)

· un mini-album (demi-format 21 x 29,7), chacun a une page pour dire …
· un album à thème (nos rêves ; la chute de la première dent ; un point de l’actualité ; l’album des textes non-choisis pour le journal …)
L’enquête - album collectif  fait vivre des situations complexes, des occasions de victoires personnelles et de rencontres souvent inattendues. Tout cela ne prend de sens que relié aux autres éléments de l’atomium et il en résulte des effets secondaires au-delà des objectifs affichés au départ. (Cf. monographies, par ex. : « L’ingénieur et le lichen », de René LAFFITTE, Mémento de PI page 87 ; « Christian : rejouer la partie » de Raphaël EON, Cahiers AVPI N°3 ; « L’enquête-album », article de Raphaël EON, Nouvel Educateur N° 224 page 19…)
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